
Transports-Loi

je de consultation a eu pour résultat une mesure
tédiocre, à laquelle nous sommes obligés de nous
us avons donc, au moyen de cette motion, demandé
nous permette d'approfondir la question. Le projet
en péril notre sécurité, des emplois, des services

développement régional et, je le répète, notre
C'est dommage, car cela fait 20 ans que les gou-

libéraux et conservateurs méconnaissent l'impor-
ux réglementer les transports. Nous reconnaissons
de modifier les règlements, de les améliorer, mais

ait se faire par une déréglementation qui menace
K aspects de la vie canadienne et de notre écono-

J'ai soulevé la question suivante à la Chambre et j'ai écrit
plusieurs fois à ce sujet au ministre des Transports. Nous crai-
gnons fortement que les frais de transport imposés par CN
Rail n'aient pour effet de détourner le trafic ferroviaire de
marchandises venant de l'est du Canada, non pas vers le réseau
canadien de l'Ouest et le port de Vancouver, mais vers Chicago
et de là, par les voies de transport américaines, vers les ports de
Seattle, de Tacoma et d'autres de la côte ouest. Cela se fait
déjà et nous inquiète énormément. Les autorités du port de
Vancouver sont inquiètes parce que ce port y perdra une
grande partie de son activité.

La mesure à l'étude provoquera de plus en plus de situations
semblables. Elle va permettre aux entreprises de transport
ferroviaire et routier des Etats-Unis de marauder le transport
de marchandises des chemins de fer et des camionneurs cana-
diens. Les entreprises américaines pourront venir charger les
marchandises canadiennes pour les transporter aux États-Unis.
Elles transféreront les marchandises à Conrail et Burlington
Northern, pour les expédier aux ports américains de l'Ouest.
Je songe aux produits canadiens et à tous les autres produits
qui entreront au Canada par ces ports.

La nouvelle mesure facilite davantage aux sociétés ferroviai-
res et aux entreprises de camionnage américaines l'accès au
Canada. Mais prévoit-elle les mêmes arrangements pour les
camionneurs canadiens aux États-unis? Pas du tout. Je crois
savoir qu'aux États-Unis certaines restrictions empêchent cette
réciprocité. Autrement dit on est pris entre deux feux. Évidem-
ment, c'est typique de bien d'autres négociations sur le libre-
échange qu'on a tort de qualifier ainsi car elles tendent plutôt à
favoriser l'un des partenaires.

Nous sommes également fort inquiets des conséquences du
projet de loi pour l'administration du transport du grain de
l'Ouest. Quand nous avons été saisis de la loi, nous avons beau-
coup insisté sur l'adoption d'un amendement spécial visant à
nous assurer que les céréales canadiennes expédiées par les
chemins de fer canadiens soient acheminées aux pays en bor-
dure du Pacifique via les ports canadiens, celui de Vancouver
et celui de Prince Rupert notamment. Nous pensions que
c'était extrêmement important en ce sens que cela favorisait
l'économie nationale et le réseau national de transport.

Nous apprenons maintenant que M. Horner, l'administra-
teur nommé aux termes de la Loi sur le transport du grain de
l'Ouest, cherche à faire supprimer cet amendement afin que le
grain canadien puisse être expédié par les moyens de transport
et les ports américains. Nous voulons une réponse ferme. Je
sais que les dirigeants du port de Vancouver, les débardeurs et
bien d'autres sont extrêmement inquiets à ce sujet. Cela aurait
une répercussion énorme sur le port de Vancouver et saperait
certainement tout notre système de transport canadien. Nous
voulons savoir si le projet de loi l'emportera sur la Loi sur le
transport du grain de l'Ouest et donnera satisfaction aux gens
qui cherchent à faire supprimer certaines règles très importan-
tes inscrites dans la Loi.

Nous, de Vancouver-Est, voulons également savoir si les
modifications à la réglementation ferroviaire permettront de
faire acheminer les marchandises canadiennes vers les ports
américains en passant par le territoire américain. Je le répète,
nous croyons qu'elles le permettront. Cette tendance s'observe
déjà et la déréglementation facilitera les choses.
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